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diesem Ring versehen. Sie konnte somit erst etwa am 15. Juli

flügge sein. Am 3. August wurde dieselbe Hrn. Prof. E. Faes in

Villeneuve am Genfersee gebracht, weil sie scheinbar krank sei

und schlecht fliegen könne. Sie wurde durch den genannten Herrn
auf den See gebracht, zirka 300 Meter vom Ufer entfernt. Am
nächsten Tag war sie nicht mehr dort, Entfernung des Geburtsortes
von Villeneuve in der Luftlinie 110 km.

Aus diesem Fall geht hervor, dass also schon ganz junge
Möwen weit von ihrem Erbrütungsort weg fliegen. Man hätte an-
nehmen dürfen, dass die im Kaltbrunner-Ried erbrüteten Lachmöwen
den benachbarten Zürichsee aufsuchen würden.^)

Aehnliche Beobachtungen hat übrigens auch Kurt Loos von
der Beringungsstelle ,,Lotos" in Prag gemacht. Er schreibt dies-

bezüglich: ,, Auffallend aber ist der umstand, dass eine Jungmöwe
bereits 30 Tage nach der Beringung in einer Entfernung von 300 km.
nordwestlich vom Beringsort aufgefunden werden konnte, wie dies

bei Nr. 46,066 der FaU war."^) (Nr. 46,066 war am 1. Juni 1916 am
Hirnsener Teich in Böhmen beringt worden und wurde am 30. Juni
1916 bei Wöltingerode b. Vienenburg a. Harz erlegt). (Schluss folgt.)

Influence des conditions meteorologiques sur le passage
da ia becasse.'*

Par le Dr. L. Pittet, Fribüurg.

(Suite.)

Les nombres obtenus de cette facon seront plus tard examinös
et compar6s avec ceux que nous fournira la statistique de chasse
ci-dessous. (Voir Tableau D, page 129.)

b. Statistique de chasse.

Nous exprimons ici notre sincere gratitude ä M. Rod. de Weck,
un tres grand becassier qui a bien voulu mettre ses notes ä notre

disposition (voir Tableau A).

.4. Tableau de chasse de AI. R. de W.
Bi}casses leoees 1911—1918.

Seules les donnees de M. de W. seront employees dans ce

travail, parce qu'il nous somble qu'il y aurait des inconvenients ä
se servir des informations de differents chasseurs, pratiquant la

chasse avec plus ou moins d'assiduite et d'adresse, dans des con-
tr^.es plus ou moins favoris^es, avec des chiens de qualit^s et d'al-

lure diff6rentes.

M NoLL-TOBLER. Zwei „nachdenkliche" Beobaclitunü;en. „Ornith. Beübachtei'"
XIV. Jahrg., S. 216-217.

^) Dritter Bericht über die Tätigkeit der Ornith. Station des „Lotos'' in Liboch
a. E. im Jahre 1916, S. 113.

'') Voir „O. B.«, fasc. 5 et 6.
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c. Resultats a c q u i s.

La plupart des chasseurs de böcasses pr6tendent qu'un
mauvais commencement du passage gate la saison entiäre taiidis

que de noinbreuses levees ä cette meme epoque perinettent un beau
sport jusqu'ä la fin.

Les dates du tableau B appuyent fortement cette maniere de
voir et les courbes du graphique C en fönt foi. Elles accusent une
similarite de formes evidente. (Voir tableau C).

On peut donc affirmer qu'e le nombre des atterrisse-
ments de la periode du depart et de la saison
entiere est proportionnel ä celui de la periode
d ' a r r i V e e.

Tableau C.

y/S" 1916 /^/p jg/g.

Le tableau D (page 129) merite une 6tude plus approfondie.
II indique pour chaque periode d'arrivöe le nombre de böcasses
lev6es et celui des jours de chasse pratiques au cours des jours
protagonistes, antagonistes, amphiboliens et indöterminös.

Aussi, la Periode d'arrivee de 1911 est composee de 7 jours
protagonistes, de 6 antagonistes, de 14 amphiboliens. Au cours de
24 jours de chasse. M. de W. a leve 90 becasses, dont pas moins
de 46 pendant les 14 journees de chasse de Tepoque amphibolienne
(15 jours). L'avant derniere ligne donne les moyennes des becasses
levees pendant les diff6rentes periodes möteorologiques. Cette

moyenne est de 3,2 pour les sept periodes analysees; sous le regime
des jours indetermines eile tombe ä 2, 8, sous celui des prota-

gonistes ä 2,6. Au contraire, eile s'elöve ä 3,4 pour les antagonistes
et ä 3,8 pour les amphiboliens.

Ce resultat parait donc demontrer l'influence supposee par nous
des situations metöorologiques sur la frequence des atterrissements
des longs bec.
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Periode d'arrivee.

Ampbiboliens lodeteroiin^es Total

Annees


